
Tous droits réservés ©  Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 1998 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 25 avr. 2024 09:34

Anthropologie et Sociétés

Le pouvoir ethnique. Concept, lieux d'énonciation et pratiques
contre l'État dans la modernité africaine
Analyse comparée des Mourides (Sénégal) et Luba
(Congo-Zaïre)
Tshikala K. Biaya

Volume 22, numéro 1, 1998

Afrique revisitée

URI : https://id.erudit.org/iderudit/015524ar
DOI : https://doi.org/10.7202/015524ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département d'anthropologie de l'Université Laval

ISSN
0702-8997 (imprimé)
1703-7921 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Biaya, T. K. (1998). Le pouvoir ethnique. Concept, lieux d'énonciation et
pratiques contre l'État dans la modernité africaine : analyse comparée des
Mourides (Sénégal) et Luba (Congo-Zaïre). Anthropologie et Sociétés, 22(1),
105–135. https://doi.org/10.7202/015524ar

Résumé de l'article
RÉSUMÉ
Le pouvoir ethnique. Concept. lieux de pouvoir et pratiques contre l'État dans
la modernité africaine. Analyse comparée des Mourides ISénégal) et Luba
(Congo-Zaïre)
La crise multiforme africaine est avant tout une crise de l'État moderne et
exogène comme matrice d'individualisation. Analysée sous l'angle des
pratiques et d'une rationalité endogènes, elle révèle la mise en place d'une
formalité des pratiques et l'existence d'une culture politique ethnique. Dès la
colonisation, ces deux phénomènes, en s'étayant l'un sur l'autre, ont construit
et renforcé le pouvoir ethnique, ses structures organisationnelles et ses
pratiques, un contre-pouvoir étatique dans la société postcoloniale. Les études
de cas des pouvoirs mouride (Sénégal) et luba (Congo-Kinshasa) indiquent
combien le modèle weberien de l'État moderne n'est pas une panacée et que
son paradigme « État - société civile » et sa conceptualisation actuelle
empêchent de penser autrement l'état et les réalités politiques et historiques en
Afrique dans l'histoire universelle et la globalisation.
Mots-clés : Biaya. ethnicité. contre-pouvoir. État moderne, société civile,
mourides. Luba
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